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Face à la pédophilie,
la reconnaissance
est primordiale

• Les abus sexuels sur enfants ont
toujours existé. Mais aujourd'hui, la
société s'ouvre plus à ces drames.

• S'appuyant sur leur longue .
expérience clinique, deux psychlatre,s
infanto-juvéniles de l'UCL ont aborde
le sujet dans un ouvrage. Sans, éluder
la problématique au sein de l'Eglise.

Le contexte
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les psychiatres infante-juvéniles des Cliniques universitaires
Saint-Luc, Emmanuel de Becker et jean-Yves Hayez, viennent de
,uécrite ull uuvrage intiLilé La Pétlupl1ilie (Éditions jésuites, Collee!.
Que penser de ... ?). S'appuyant sur cinq cas cliliques, les auteurs
développent une réflexion 5ur les tecants et aboutissants des abus
.'ir.xur.is sur r.nbnts. Qui r.n -"iont les autcurs ct les victimr.s?
Quelle responsabilité pour l'entourage? Quels sont les s;gnes et .
impacts de la maitraitance sexuelle? Quelles sont les limites, mais
aussi les échecs, de la prise en charge? Que faire en matière de
prévention?

En Eurepe, on es~;me que 18 millions d'enfants sont concernés ..
Dans 80 % des cas, l'enfant est agressé par UI1 parent OJ un familIer.

Entretien Laurence Dardenne reconnaissance par l'auteur des faits maltraitants,

qu'ils soient physiques, psychologiqu:s ou sexuels.
C'est le fait que l'enfant ~~ soi~ pas a}lll J?o~:ent
donné reconnu dans ce qu 11a vecu, qu Il SOltrue, Le
pire, ce sont davantage enc?re l~s impa~ts qU,isont
seconds à la maltraitance, meme SIcelle-cirepresente
évidemment en soi un trauma, Quand le parent - car
la majorité de ces actes ont lieu dans le cercle intrafa-
milial - reconnaît avoir posé des actes inadéquats,
qu'il se met au travail pour redéfInir 1!1l~positi0hn
saine, respectueuse de l'enfant, alors, OUl,c est plutot
Ull signe encourageant.

En trente années de pratique clinique,
quelles évolutions avez-vous obser-
vées?
Au cours de ces deux dernières dé-
cennies, il y a de plus en plus de révé-
lations, notamment suite à des cam-
pagnes de sensibilisation, des prises
de conscience de ce que l'enfant pou-
vait vivre. Et donc, il y a lm accueil de
sa parole. il n'était pas rare qu'avan~,
on n'écoute pas l'enfant, on ne SOIt
pas attentif à un changement de com-
portement On avait tendance à ?a-
naliser ou à prendre une sanctIon

alors qu'aujourd'hui, énormément de ?rofessio~els
de première ligne, courageusement, dIsent non, il se
passe quelque chose dans la vie d~ ce! enfant., ~re-
nons le temps de l'écouter et, le cas echeant, le diriger
vers des structures de deuxième ligne, plus spéciali-
sées, pour investiguer, approfondir, rencontrer l'en-
fant et son entourage ...

Rencontre avec Emmanuel de Becker, psy-
chiatre infanto-juvénile aux Cliniques uni-
versitaires S'-Luc et coordinateur de
l'équipe SOS-Enfants au sein de l'hôpital.

Dans votre ouvrage, La Pédophilie (*) coécrit avec jean-
Yves Hayez, psychiatre infanto-juvénile, vous rappe~ez
que la pédophilie a toujours existé. Peut-on dire
qu'aujourd'hui on en parle plus? Trop? Mal?
Ce n'est pas qu'il y a plus de cas
aujourd'hui, mais la société s'ouvre
davantage à ces drames. On en parle
certainement plus aujourd'hui que
par le passé. Notre société évolue glo-
balement de manière positive, évolu-
tion marquée par exemple par la
Convention internatiomùe des droits
de l'enfant en 1989. il y a une consi-
dération - enfin - de l'enfant comme
sujet et objet du droit. Parfois, oui, on
en parle mal et l'on ne sait pas com-
ment accueillir et accompagner ces
situations complexes. On va peut-
être trop vite dans nos représenta - .
tions, notre émotion, à adopter telle ou telle attitude.
Notre ouvrage, QU(! penser de... ? La pédophilie invi~e à
la réflexion, à Ulle élaboration permettant les prises
en charge les plus adéquates, en étant att~ntif :uss,i
bien à l'enfant qu'à son entourage et, bIen sur, a
l'auteur des faits abusifs.

20%
Des femmes concernées

Selon l'OMS (2014), dons
le monde, 20 % des femmes et
10 % des hommes rapportent
avoir été abusés sexuellement

pendant leur enfance.
En Europe, la prévalenœ
des abus sexuels se situe
à 13,4 % pour les filles et
à 5.7 % pour les garçons.

Peut-on dire que la pédophilie est l'une, sinon la pire
forme de maltraitance envers l'enfant?
La pire forme de maltraitance, pour moi, est la non-
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Un enfant qui a été victime d'un abus sexuel peut-il un
jour en guérir ou gardera-t-il à vie des séquelles?
L'abus sexuel représente par défInition un événe-

me.nt traumatique, même s'il est vrai que quelques
enfants en sortent quasi indenmes. Certains enfants
ou adolescents vont h'averser cette épreuve en arri-
vant à mobiliser leurs ressources. Cela ne veut pas
c;lir~qu'ils vont ressortir guéris; on ne guérit pas d'un
evenement h'aumatique. On arrive parfois à lui lais-
ser une place qui n'est pas démesurée dans l'exis-
te?~e, sans pour a~tant le nier, ou le refouler. On peut
deClder de poursmvre sa vie, la construire, à la limite
en s'appuyant sur l'enseignement de cet événement
h'aumatfq?e. C?npeut essayer?e se dépasser, se réali-
s~r; se reve~er a travers un proJet de vie. Je pense que
s11~n ,est bIen accompagné. il Y a moyen de dépasser
cet evenement.

Et l'adulte, auteur d'abus sexuels, peut-il guérir?
En santé mentale, psychologie, psychiatrie, il faut

toujours être prudent avec les catégories, les étiquet-
tes ql~e~:oncolle sl!r.les individus. Comme "êh'e pé-
dophile . Nous uulIserons par exemple plutôt le
terme "porteur d'une dimension pédophile". Mais il
ya évidemment plusieurs manières d'exister, d'être
au.mo,nde. ~'il s'agit d'tme personne qui a plutôt be-
som.d asse01rson pouvoir sur l'autre mais pour qui la
pas~lOn de l'enfant au niveau de sa jeunesse, de ce
qu'il représente, n'est pas prioritaire, et si elle recon-
naît cette "orientation" et la travaille, alors elle pourra
plus fa~ilement se détourner de l'enfant en général,
et au lliveau de son corps en particulier. Par contre
s'il s'agit d'une perSOllile prise dans une forme d~
passion pédophilique pour l'enfant, il est clair qu'elle
se~a beaucoup plus vuillérable tout au long de son
eXIstence par rapport à certaines stimulations que
l'enfant va susciter en elle.

Un individu n'est pas l'autre._.
En effet, et c'est pourquoi il importe de faire un état

Invité du samedi
Retrouvez une interview vidéo

du Pr Emmanuel de Belcker
invité du samedi, sur lalibre.be
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d~s.lieux à lm moment donné pour savoir qui est cet in-
chYldu,pour qu'il se connaisse lui-même et pour que
l'on puisse appréhender les diHërentes dimensions qui
composent sa personnalité et son tempérament afin de
pouvoir ensuite ajuster l'accompagnement thérapeuti-
que par rapport à ce qlÙaura été mis en évidence. Nous
travaillons surtout dans une fOlme d'humanisation
pour permettre à la personne, quels que soient les actes
qu'elle a .pu poser, de mieux comprendre qui elle est,
pOlll'quo~elle a commis ces actes ...Et s'il y a cette prise
de conSCIence,cette recollilaissance et ce travail on es-
saie de les accompagner vers lme plus grande h~mani-
sation. Parfois, c'est possible. Parfois, ce l'est moins.

En quoi consiste cette prise en charge de l'auteur?
Tout dépendra de la reconnaissance. Conmlent l'adulte
~~s ,en question se situe. Quand il y a énormément
d elements contextuels qui amènent à une ce11ainecré-
cIib~té, l'adulte peut recOlmaître les faits, en tout ou en
parue, ou les minimiser, ou les nier complètement. À
partir de là, nous pouvons établir un algorithme très va-
riable. S'il n'y a pas d'obligation légale en Belgique de si-
gnaler aux > aut~~tés j~ldiciaires ces abus, parfois, il y
aura une !l;e~esslte~ar üy a une responsabilité à l'égard
cIe la sonete de dire que tel individu est totalement
dans un déni, une non-reconnaissance, une non-consi-
d~ratio~ de l'enfant, il ne pense qu'à ses propres inté-
1'(;tset il y,a un danger, une dimension de prédateur
reelle. Apres la reconnaissance, il y aura une évaluation
de la personne, quelles sont ses capacités à u'availler sur
elle-n:ên::e poUl'ens~ite ~ettre en place l'accompagne-
~e?t. mdiVld~el, en fa111l11eet/ou en groupe. Quant à la
reCldive, la p1'lseen charge des auteurs reste une clini-
que du risque.

Co~ment prévenir ces actes sans tomber dans la paranoïa?
Il faut continuel' de sensibiliser et permettre aux inter-

venants de première ligne d'accueillir l'enfant, être at-
tentifs à des changements de comportement, d'hu-
melll' ...et être réactifs à ce moment-là. Tous les acteurs
doivent h'availler en réseau. La société doit veiller à la
protection des plus Vllmérables que sont les enfants.
L'accompagnement des parents est aussi essentiel.

Du fait de la sensibilisation, peut-on dire que l'enfant est à
présent mieux protégé?
En tont cas, il est mieux reconnu.

Quels sont les principaux signes qui peuvent faire penser
qu'un enfant a été victime d'abus sexuel?
il existe des signes très évocateurs sans que l'enfant
parle : quand il adopte des attitudes
sexuelles, tient des propos tout à fait
in~ppropriés pour son âge, mime une
scene sexuelle, s'en prend à d'auu'es en-
fants sur le plan de la sexualité à l'école ...
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L'enf.mt peut aussi pm'ler et expliquer,
par exemple, que telle personne l'a in-
vité à faire des caresses. Certains en-
fants' aussi, montrent une rupture dans
leur manière d'être ou de vivre: ils se replient, ne veu-
lent plus s'épanouir dans la socialisation, ou à l'inverse
deviennent plus agités, plus agressifs... Certains peu-
vent penser au suicide.

Dans quelle mesure la génétique peut-elle intervenir dans
cette dimension pédophile?
C'est rarement un seul élément qui va précipiter le fait
qu'un individu sera vraiment orienté sur l'enfant. ny a
plusieurs personnalités, significations à cette dimen-
sion pédophile. Parfois, c'est plutôt le besoin de domi-
nation; parfois, c'est l'adulte extrêmement déprin1é qui
va trouver dans l'enfant lme fonne de soutien psychi-
que à travers la relation avec l'enfant; parfois, c'est vrai-

ment une passion exclusive pour l'enfant. Quant à la
part du patrimoine génétique, cela reste un grand mys-
tère. Ce qui amène un individu à avoir cette dimension
pédophilique résulte SmlSdoute d'un savant et com-
plexe mélange de notre histoire personnelle, f~lInilia1e
et de nos gènes, sans que l'on puisse affnmer qu'il y a un
gène de la pédophilie. Cela dit, il est vrai que dans cer-
taines fanillles, on trouve clairement cette orientation
où l'enfant n'est pas respecté et où il y a passage à l'acte.

Vous avez voulu aborder dans le livre la pédophilie dans
l'Église. Qu'auriez-vous envie d'en dire en substance?
Que c'est un véritable drame. Parce que, par définition,
les membres du clergé sont des êtres qui sont amenés à

être les représentants du respect de
l'humain. Et donc, s'il y a bien dans no-
tre société des personnes qui sont por-
teuses de ces messages d'amour, de res-
pect, nous attendrions d'elles qu'elles
soient exemplaires. Donc, quand il y a
passage à l'acte par ces personnes, le
drame est à la hauteur de ce que l'on at-
tend d'elles. C'est là où il y a un hiatus,

une déception incroyable, une h'ahison de la confiance.
Ici encore, la reconnaissance est cruciale. RecOlmaissons
ces drames, ces actes portés par des hommes et des
fe11lli1esqui étaient attendus à être au-dessus de tout
soupçon. Cela montre aussi que des hommes et des
femmes de Dieu restent des humains et que l'humain
est fragile et hüllib1e.Et qu'il y a lieu, à partir de cette re-
cOlmaissance,d'établir un accompagnement rigoureux,
intense et en profondeur, qui n'est pas lm simple chan-
gement d'aflectation de poste .

..~ (*) "Quc penser de ... ? La pédophilie", Emmanuel de
BecheT; Jean- Yves Haycz, Éditions Jésuites, collcction.
Fidélité, 144 pp., 9,5 €.
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